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La question du paiement des loyers
0e la période de guerre préoccupe à
juste titre l'opinion. C'est à qui, loca¬
taire ou propriétaire, dira son mot dans
les controversés que le problème suscite.
M. Lucien Duxhont, député de l'Indre,
a jeté dans le débat, sous forme d'une
proposition de loi, une idée à la fois
ingénieuse et équitable, à laquelle j'ai
bien volontiers donné ma signature.
Elle repose sur un principe souvent dé¬
fendu par les socialistes, à savoir que
la collectivité a un droit non douteux
sur la plus grande partie de la plus-
value acquise par la propriété immo¬
bilière du fait des grands travaux pu¬
blics d'embellissement de la cité, et
d'amélioration des' Services d'éclaira¬
ge, de distribution des eaux et de trans¬
ports en commun.
Cette idée n'est pas neuve. Napoléon

F y avait songé. Une loi de 1807 avait
prévu la possibilité de faire supporter
taux propriétés immobilières une indem¬
nité qui pourrait s'élever jusqu'à la
moitié des avantages qu'elles auraient
acquis à la suite de grands travaux pu¬
blics.
Il faut arriver jusqu'à ces dernières

années pour retrouver cette idée si juste
dans un projet de loi. Le projet de dé¬
saffectation des fortifications, de la Vil¬
le de Paris comportait un prélèvement
au profit de la Ville sur les plus-values
acquises par les immeubles voisins des
fortifications, et dont l'opération pro¬
jetée aurait sûrement augmenté la va¬
leur.
M. Lucien Dumont a repris la même

idée sous une forme nouvelle. Il propo¬
se de faire venir, en déduction des loyers
dus pendant la guerre*, une partie
les plus-values réalisées par les pro¬
priétaires immobiliers depuis '1900.
i Voici le texte de sa proposition : « Les
deux tiers du montant total des aug¬
mentations de loyers effectuées depuis
le 1er janvier 1900 et perçues par le
propriétaire actuel d'une propriété im¬
mobilière jusqu'au l'r juillet 1914, di-

memes à l'avance par leurs augmenta¬
tions.
Il va de soi qu'on ne peut réclamer

au propriétaire actuel que la part de
pîus value dont il a personnellement bé¬
néficié, et que, de même, le locataire
actuel doit bénéficier de toute la part
de plus-value que le propriétaire a re¬
çue.
Cette proposition avantage d'autant

plus les propriétaires à la fin de la pé¬
riode de guerre qu'ils ont moins aug¬
menté leurs loyers avant la guerre. Ce
serait la juste récompense de ceux qui
ont été les moins âpres au gain.

Paul AUBRIOT
Député de Paris.
^ •
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ATTAQUE ALLEMANDE REPOUSSEE
Ijû seule action signalée sur le front bel¬

ge se rapporte à -la mise en échec d'une at¬
taque allemande au levant de Steenstraete
dans la région sud de Dixmu-de. Le com¬
muniqué de 15 heures mentionnait un bom¬
bardement de nos lignes par l'artillerie al
lemande, le bulletin de 23 heures annonce
l'attaque consécutive et son échec.
Aucune nouvelle relative aux combats

que l'on supposa engagés dans le secteur
d'Ypres. - >. •.=•*»

La Légion
Garibaldienne

Mise au Point

. Certains de nos confrères ont an¬
noncé ha dissolution de la Légion Gari¬
baldienne. Cette nouvelle, comme bien
on pense, a soulevé une émotion -énor¬
me en France et en Italie.
Nous sommes en mesure cle déclarer

qu'il n'y a dans toute cette affaire
qu'un déplorable malentendu:.
La vérité, la voi-cti : convaincus de la

participation prochaine de l'Italie,
certains chefs de la Légion, et en par¬
ticulier, Je co-lonel Bepnino -Garibaltli,
avaient demandé au gouvernement
français d'autoriser à quitter la légion
les légionnaires qui voudraient rentrer
en Italie pour prendre du service dans
les armées de leur pays. Le gouverne¬
ment français a accédé à ce désir et

En Franc©
L'ENNEMI CEDE DU TERRAIN

EN ARTOIS. — Le communiqué de la
nuit noms -montre que l'affaire de Nolre-
Dame-dc-Loretle n'est pas close. On se bat
avec acharnement et sans résultat à l'ouest
de la route d-'Arras à Bétlmne, et au sud
diu village minier d'Aix-Nouletle.
EN CHAMPAGNE. — Combats très

chauds qui nous ont été favorables. (Corrim,
oîf. 23 b.) Entre Souain et Perthes-les-IIur-
lus, la lutte continue avec beaucoup d'opi¬
niâtreté sur les croupes boisées qui se suc¬
cèdent au nord -de la roule de Souain à
Massiges. Nos trouncs repoussèrent deux

oontre-attaques ennemies et portèrent en
avant leur front d'attaque- Un peu de ter¬
rain fut également conquis dans -un très
petit bois qui se trouve sur le plateau entre
les précédents et le village de Perthes.
Dans la région de Mesnil-les-Ilurus, les

armées en présence déployèrent -une grande
activité.
Au nord de Mesnil, d'abord, les Alle¬

mands furent chassés des tranchées qu'ils
nous avaient reprises lundi dernier.
Sur la croupe nord-e-st-, la lutte fut en¬

core plus vive, un ouvrage ennemi très for¬
tement défendu, muni d'abris blindés pour¬
vu de -canons-revolvers, fut enlevé en dépit
d'une résistance acharnée.
Notre gain s'est accru de 459 mètres ù

650 ; un canon-revolver, trois mitrailleuses
et des prisonniers sont restés entre les
mains de nos troupes victorieuses.
EN ARGONNE. -- Sur la croupe boisée

oui, dans la forêt d'Arg-onn-e, se détache du
plateau que couvre le bois Dotante pour
aboutir à la Biesmes, au sud diu Four-de-
Paris, l'ennemi a perdu, -dan-s un vif corn
bat, sa première ligne de tranchées repré¬
sentant une longueur die 200 mètres.
DANS LES VOSGES. — Situation_ in¬

changée ; nous conservons nos positions
du Reichakerhopf, au nord de la Fecht et
au -couchant de la petite ville de Munster.

LA BARBARE ALLEMAGNE
Comment furent traités

les prisonniers civils internés en Allemagne
LE DEUXIÈME LIVRE ROUGE

Sur le Front Oriental
La siCiiafioiî actuelle des allemands parafe sans issue

En Pologre

l'ordre a été transmis au colonel com-

minués du montant des augmentations, mandant te dépôt- d'Avignon. C'est cet-
de charges fiscales pendant la même ordro imparfaitement transmis et mal
période, viendront en déduction du ; «nterprâlé qui a donné 'lieu à la légendedont IL Correre délia Sera et certainsen déduction

dusmontant des loyers dus pendant la . ...

guerre, que ces loyers aient été1 ou non tcnuTtes I)ans':'Cîls se s m"
acquittés par les locataires, et quelle -
que sait pour le locataire actuel la date
d'entrée en jouissance. »
On comprend sans peine l'importance

'd'une telle proposition, si elle était
adoptée. Jamais on ne pourra faire une
meilleure application du principe d'un
prélèvement sur la plus-value au bé¬
néfice de la collectivité, créatrice de
cette plus-value.
Il n'est pas douteux — la justice le

veut — que des remises importantes,
souvent même totales, seront accordées
par la loi aux locataires pour le paie¬
ment des termes échus pendant la pé¬
riode des hostilités. Mais une mesure
si nécessaire entraînera, d'autre part,
des réclamations d'indemnités par les
propriétaires ainsi privés de leurs re¬
venus. N'est-ce pas une mesure d'équité
à la fois et de protection du trésor, de
'ne les admettre au bénéfice de ces in¬
demnités que dans la mesure où ils
n'auront pas bénéficié avant la guerre
d'un excès d'enrichissement ? Sans -cette
utile contre-partie, l'indemnité ne se
justifie pas. On sait ce qu'a été le mou¬
vement de hausse des loyers depuis

Tout le monde en a souffert.
Est-ce trop demander aux propriétaires
que de les inviter à renoncer à des bé¬
néfices dont, la source n'a pas été leur
activité 'personnelle ? Quel meilleur
usage que de les destiner sans tarder
à alléger les dépenses de solidarité dont
la nation prévoit dès à présent le prin¬
cipe pour des héroïques défenseurs et
pour leurs familles ?
Que la proposition de M. Lucien Du-

mont soit -équitable, on ne peut sérieuse¬
ment le contester. Dira-t-on qu'elle est
impraticable ? Ce serait méconnaître
les ressources d'une administration, qui
connaît bien les chiffres des loyers
quand il faut fixer les taxes sur la va¬
leur locative, et qui n'aurait pas le
droit de ne pas les connaître, lorsqu'il
s'agirait de défendre à la fois le loca¬
taire et le Trésor public. L'année 1900
a vu. une revision décennale de la va¬
leur locative. L'année 1914 en a vu une
autre. En outre, il n'est pas extrême¬
ment difficile d'être renseigné sur les
augmentations de loyers qui se sont
produites clans les années intermédiai¬
res. On peut calculer assez aisément
la somme jusqu'à laquelle les proprié¬
taires n'auront rien à réclamer,ni à leurs
locataires, ni à l'Etat, pour les loyers
de la période de guerre, dont ils se¬
ront ainsi présumés s'être pavés eux-

U n'y a rien d'autre. La Légion gari¬
baldienne n'est pas dissoute. Elle con¬
tinuera, sous les ordres de ses chefs
glorieux, à combattre sous le drapeau
de la France.

LES MISE SOUS SEQUESTRE

La Clôture das Opérations
Le Garde des Sceaux, M. Aristide Bri-and,

vient d'adresser aux procureurs généraux une
circulaire pour buter ia clôture des opérations
de mise sous séquestre des biens de sujets alle¬
mands et austro-hongrois.
• t

LU GVEKHE EN CHANSONS

Lettre à Frida
(TROUVEE SUR UN BOCHE,

PRISONNIER VOLONTAIRE)
Air -. Lettéa à une amie de pension

•(Tu me ciemand's pourquoi
Las* horiim's cour'nt -après moi... etc.)

lu me demanil's, Frida
.Mes impressions d' soldat :
Je vais t expliquer ça

Seul'ment je dois faire attention
Car nous avons des instructions !
J' vais t' tlir' la vérité,
Mais, pour éviter
loule sévérité,
Je déguiserai mes aveux

A toi d\. comprendre si tu peux !
Un a rnar...çlté beaucoup, je l'assure.

Mais ça W fait rien
On est cui...rassé contr' les courbatures,

Itrcl tout va bien !
Je suis fou tu... peux bien l' penser
Tetiment j'ai faim... de les baisers !
un a mur...cité beaucoup, je l'assure !

Je n'ai pas la croix d' fer
Mais n'en suis pas moins fier
Car, pas plus tard qu'hier.
Le Kaiser fou...gueux souverain
A daigné me boiter les reins !
t'oùr moi c'est du l'honneur !

Il avait d'ailleurs
L'air d'être en bonne humeur :

Il d'vait sans clouta en son cerveau
Méditer quelque plan nouveau !

C'est un conquérant très magnifique
Assurément !

IL est curieux de toutes les tactiques,
Faut voir comment

IL prend des pU's... de documents,
Rarnass' des tap...is d'Orient !
C'est un conquérant très magnifique

J'espère, ma Frida,
Qu'ainsi tu comprendras !

Ne t'impatiente pas :
Fous sommes vainqueurs, mais pourtant
Nous attendons jusqu'au printemps !

Alors, ainsi soit-il.
U calcul ■ subtil.

Un pourra, parait-il
Vers Uerlin courir comm' des fous
Avec les Alliés dcrriùr' nous !

Quell' pure et... belle existence on mène
Car, entre nous.

Un est bas...tionné depuis des semaines
Dans les mêm's trous !

Nous somm's pleins d' pou...voir, sans mentir '
Dans l'Ame hélas !... pourquoi souffir ?
Quew pure et... belle existence on mène !

P. ALBERTV.

LA RETRAITE ALLEMANDE
EST GENERALE

Depuis la défaite allemande de Prasnysz.
le temps s'est écoulé isa.ns que les Alle¬
mands puissent ricin tenter pour enrayer
la oontré-offensive russe.
L'ennemi battait en retraite s-uir tout son

front du nord de la Pologne, sauf â Os.ta¬
iriez, où il s'acharnait contre la forteresse.
Unie dépêche adressée de Petrograd au

Times nous apprend -que le commandement
allemand renonce à cette entreprise qui, si
elle -avait abouti, n'eut apporté aux armées
du kaiser -qu'une illusion de succès.
Voici le texte dio celte dépêche :
Les f|-ces allemandes qui cherchaient à

réduire !a forteresse d'Ossowicz ont main¬
tenant abandonné leur tentative et se re¬
tirent.
L'importance stratégique de la retraite

allemande à l'ouest du Niémen est consi¬
dérable.
Lo correspondant du Daily Chronicle h.

Petrograd s'exprime ainsi à ce -sujet :
La retraite, sur leurs positions fortifiées,

des troupes allemandes opérant dans la ré¬
gion d'AUgustowa équivaut à la fin de l'of¬
fensive ennemie vers Grodno.
Sept corps allemands, dans la région de

Kovno, sont sur la défensive près de h
frontière.
'3© môme la -retraite devant Ossowicz at¬

teste l'échec -définitif du plan du maréchal
Ilindenburg dont l'objectif était de tailler

en pièces les armées russes ayant envahi
la Prusse orientale et qui menaçaient l'o-
sen.

L'OFFENSIVE AUSTRO ALLEMANDE
EST ENRAYEE

Sur la ifive gauche de la Vistu-le,. l'of¬
fensive austro-allemande entreprise contre
les positions russes de la Pilioa (ou Pi¬
litza) a été én-ergiquement arrêtée. Nos al¬
liés ont ensuite prononcé une contre-atta¬
que-dont on ne connaît pas encore le ré¬
sultat.
L'action tentée par l'ennemi sur cette

partie du front russe donne l'occasion
au correspondant militaire du « Times »
de risquer des pronostics qu'il est intefres-
sant d© signaler :
Il est probable que les Allemands aban¬

donnèrent la ligne de la Bzûra et de 'a
Rawka, qu'ils occupent encore, et forme¬
ront une nouvelle ligne fortifiée passant
par Plock et Kulno.
Cela signifierait qu'une importante partie

des troupes ennemies battues au pont de lu
Pologne pourraient être employées ailleurs,
peut-être comme renforts, en vue d'une
nouvelle attaque sur le front occidental-
En résumé, la résistance d'Ossowicz i l

les victoires de Prasnysz et de Grodno ont
été tes principales et véritables causes
ayant déterminé l'abandon de l'offensive al¬
lemande.
Sur le reste du front russie, rien de bien

particulier à noter, si ce n'est l'échec de
toutes les tentatives autrichiennes dans les.
Carp-ath.es.

Contre la Turquie
Nous avons encore délruil on nouveau foH

LE FORT MAIDOS
Le fort M-aïdioe est -situé sur la rive euro¬

péenne du détroit, en arrière de la première
passe étroite que l'on .remonte lorsqu'on va
de Suddul-Bahr vers le cap Abydos.
Un télégramme adressé dAthènes au

Daily Chronicle annonce que le fort Maïdo
: a été partiellement détruit.
HEUREUX ENSEIGNEMENT DU BOM¬
BARDEMENT DES DARDANELLES

diplomatiques — .pour les alliés — de l'ac¬
tion de ces derniers dans les Dardanelles,
vient s'en ajouter une nouvelle dont parait
devoir bénéficier .plus particulièrement l'ar¬
mée russe de TransCaucasie.
Le critique militaire du Russky Invalid

reconnaît franchement que les opérations
énergiques des alliés dans les Dardanelles
et sur la côte de VAsie-Mineure ont beau¬
coup amélioré la situation des Russes en
Transcaucasie, en empêchant les Turc;

Aux heureuses -conséquences militaires . t d'envoyer des renforts à Erzeroum.

1B1ÛI1É OFFICIEL
TROIS HEURES

Au nord d'Arras, dans la région de
Notre-Dame-de-Lorette, la nuit a été
calme et la situation reste sans change¬
ment.
On confirme l'importance de nos pro¬

grès d'hier en Champagne ; une contre-
attaque allemande très violente s'est
produite cette nuit sur la crête 196 :
elle a été vigoureusement repoussée.
Nous avons gagné en outre un peu de
terrain le long de la roule de Perthes à
J'ahure.
Sur la croupe nord-est de Mesnil, no¬

tre infanterie, après avoir enlevé Von-
vrage allemand signalé dans le dernier
communiqué, a atteint au delà de cet
ouvrage la crête marquée par le che¬
min de terre qui va.de Perthes à Mai-
sons-de-Champagne.
En Argonne : à Fontaine-Madame,

nous avons démoli un blockhaus et
poussé nos tranchées de quatre-vingts
mètres en avant.
Entre le Four-de-Paris et Bolante,

l'ennemi, contre-attaquant à 16 heures,
nous a enlevé les tranchées prises par
nous le matin. Une nouvelle attaque
nous a permis de les reprendre. L'en¬
nemi a alors contre-attaquè pour la deu¬
xième fois. Aux dernières nouvelles, le
combat continuait.

DERNIERE HEURE
TROIS STEAMERS ANGLAIS

GOULES PAR DES TORPILLES
Londres. 10 mars. — L'Amirauté annonce que

le steam-er anglais Tangistau, de 3.738 tortues,
appartenant au port de Londres, a été coulé par
une -torpille le 0 mars à midi et demi, au large
de -Sctarboiro-ugh. Sur les 38 h-ommes de son équi¬
page, un seul a été sauvé.
Le steamer anglais Rlaclcwood, de 1.230 ton<-

nés, du part de Northsields. a été cou-lé par une
torpUle Je même jour a six heures du -matin, au
.large d'Hasfcings et son équipage, comprend 17
hommes, sauve.
Le steamer anglais Princess Victoria, de 1.108

tonnes, appartenant au port de Glasgow, a été
coulé par uine torpille le 0 mars, à 9 h. 15 du
matin, au large de l.iver.pool. Ses 34 hommes
d'équipage ont été sauvés.
LA GRISE ECONOMIQUE

EN AUTRICHE-HONGRIE
Londres, 10 mars. — Le correspondant du

Morning l'ost à Budapest écrit que l'insuffisance
des vivres, en AutricherHongrie permet ue pré¬
voir de .graves désordres populaires.
il ajoute que les pertes austro-hongroises dans

tes batailles des Uirpathes ont été très impor¬
tantes.

LE MINISTRE DE BULGARIE
AURAIT QUITTE VIENNE

Genève, 10 mars. — Suivant une dépêche pu¬
bliée par la. Tribune de Genève, te -ministre de
Bulgarie à Vienne aurait quitté secrètement la
capitale autrichienne.

AU MEXIQUE
UN ULTIMATUM DES ETATS UNIS
Washington, 10 mars. — La situation au Mexi¬

que cause ici une grande .anxiété.
Un uKimatam a été envoyé au général Car-

faraza par le gouvernement américain et deux
navires de guerre ont regu l'ordre de se rendre
à ia Vera-Gruz,

Le deuxième Livre Rouge vient d'être
publié.
MM. Georges Payelle, premier président

■de la Cour des comptes ; Armand Moltard,
ministre plénipotentiaire ; Georges Mana¬
ger, conseiller d'Etat, et Edmond Ballot,
conseiller ù la cour de cassation, oin-t pré¬
senté à M. le président du Conseil un rap¬
port au .om de la G.urmission instituée en
vue de constater les actes commis par l'en¬
nemi en violation diu droit des gens.
Ce rapport, qui est en l'ait le second,

ajoute des preuves accablantes -au dossier
de l'inhumanité allemande.
Il ne traite que des traitements infligés

aux prisonnier» civils, habitants des ré¬
gions envahies qui avaient été transportés
en Allemagne :
e seul fait, Lisons-nous dans ce rapport,

d'avoir arraché à leurs foyers tant de pai¬
sibles habitmis des régions envahies, cons¬
titue incontestablement une violation du
droit des gens. Cet acte est d'autant plus
grave que les Allemands, non contents de
mettre par une telle mesure des hommes
n i bilisabL'i dans IHmpossibili■' de porter
les armes centre eux, ont réduit en capti¬
vité un très grand nombre de vieillards,
d'enfants et de femmes dont quelques-unes
mêmes étaient enceintes.

ILS SEPARERENT LES FEMMES DE
LEURS MARIS

LES ENFANTS DE LEURS MERES
Ce qu'il y a de particulièrement révol¬

tant, c'est que l'autorité militaire alleman¬
de, en se saisissant au hasard des gens
qui lui tombaient sous la main ne se fai¬
sait aucun scrupule de séparer les mem¬
bres d'une même famille et de les envoyer
dans des camps différents. De jeunes en¬
fants ont été ,compris dans d'autres con¬
vois que leurs mères, et des femmes igno¬
rent encore ce que sont devenus leurs ma¬
ris. Ainsi, à Lubeck, on a obligé un jour
tous les hommes à descendre du train qui
les avait amenés jusque-là avec leurs fem¬
mes, et on leur a fait prendre aux uns et
aux autres des directions difféientcs.

AUCUNE NOURRITURE
Tous les prisonniers étaient d'abord as¬

treints à effectuer à pied un trajet plus ou
moins pénible, au cours duquel Us pas¬
saient les nuits dans un enclos, dans une
gare ou dans une église ; puis on les fai¬
sait monter dans des ivagons à bestiaux
pour les transférer en pays allemand. Pen.
dlant le voyage, ils ne recevaient générale¬
ment aucune nourriture. La plupart d'entre
eux ont dû rester ainsi plusieurs fours sans
boire ni manger, et beaucoup de ceux qui
ont été enlevés dans le nord de la France
auraient pu mourir de faim, si à leur pas¬
sage en Belgique des femmes charitables
n'étaient parvenues à leur remettre quel¬
ques aliments.
Le rapport contient ensuite 1'énuméiration

de nombreux actes de cruauté (révoltants
où hommes, vieillards, femmes et enfants
sans distinction sont victimes de la bruta¬
lité de la .soldatesque allemande.
DANS LES CAMPS SE CONCENTRATION

,8'i les prisonniers civils ont eu à suppor¬
ter, pendant la durée de leur transfère-
ment, bien des privations et bien des souf¬
frances, ils n'ont guère été moins à plain¬
dre dans les lieux de concentration où ils
ont été internés en Allemagne. 11s étaient
logés généralement dans des baraquements
en planches de sapin, couverts avec du car¬
ton bitumé. A Guslrow, toutefois, certains
d'entre eux ont été entassés dans de gran¬
des tentes semblables à des baraques fo¬
raines où il n'y avait ni chauffage ni éclai¬
rage, et où la plupart couchaient sur de la
paille recouvrant directement le sol. Dans
plusieurs camps, comme à Gardelegen et à
Grafenwohr, les planches mal jointes lais¬
saient. passer l'humidité. Presque partout,
cependant, les baraquements, tout au moins
à partir de Noél, ont été chauffés par des
poêles.
En nassan-t, le rapporteur rend hommage

à « l'humanité d'un général allemand qui
était un soldat et non pas un boumrea.u' »,
et grâce auquel ceux de nos concitoyens qui

étaient internés à Bayreuth, ont été bien*
! traités.

La nourriture était insuffisante et écœu¬
rante :

Il résulte de toutes les déclarations qui
nous ont été faites que la plupart des pri¬
sonniers défaillaient presque d'inanition.

les maladies sevissaient

j Dans la plupart des camps, l'état sani¬
taire était fort mauvais et la mortalité con¬
sidérable. On n'y recevait pour ainsi dire
pas de soins. Les médecins allemands qui
passaient se contentaient d'examiner lest
malades. En dehors de la teinture d'iode,
ils ne prescrivaient pas de remèdes■ Quant
aux docteurs français, internés eux-mêmes
en assez grand nombre, ils faisaient de leur
mieux, mais ils ne disposaient d'aucun mé¬
dicament. Les cas de bronchite et de pneu«
monte étaient particulièrement nombreux.
A llolzminden, on voyait des hommes tom¬
ber d'épuisement. Cent trente prisonniers*
civils environ sont décédés à Grofcnwohr.
u On s'y éteignait comme des bougies, 'ca"
on n'avait plus la force de se tenir sur ses
jambes », nous a dit le maire de Montblam-
ville- Tant à Restait qu'à ZuiiClcau, vingt-
cinq habitants d'IIannonvillc cl treize de
Combres sont morts. , -

DANS LA FORTERESSE DE RASTATT
Immédiatement avant leur rapatriement,

nous nos concitoyens ont été soumis., à un'.
internement de plusieurs jours dans 7es ca¬
semates de la forteresse de Restait, où l'air
et la lumière ne pénétraient qu'à peine. Ht
y enduraient La pire misère, accroupis sur
des bancs, n'osant s'étendre sur les quel¬
ques poignées de copeaux destinées à leur
servir de couche et évitant tout contact avec
le sol, tant était répugnante l'immonde ver¬
mine qu'ils y voyaient grouiller.

le bon accueil suisse -,

En concluant, les membres de la Commis¬
sion se font un devoir de signaler l'accuc' h
excellent que les rapatriés reçurent cm
Suisse :
Nous ne saurions terminer ce rapport,

monsieur le président du conseil, sans vous
signaler l'émotion reconnaissante avec la¬
quelle tous nos rapatriés nous ont fait part
de l'accueil si touchant qu'ils ont reçu dès'
leur arrivée à Schaffhouse. Des aliments,
des vêtements, des chaussures et du linge
leur ont été distribués. Les meilleurs se¬
cours leur ont été prodiguas par des fem¬
mes généreuses, que l'aspect lamentable de
ces malheureux ne rebutajt pas, et qui,
remplies de pitié pour les 'Infortunes ddnt<
elles étaient témoins, trouvaient dans la
bonté de lew cœur les ressources de cette
bienveillance affectueuse qui, plus encore
que les soins matériels, console et récon¬
forte les âmes meurtries■ La gratitude que
la Suisse a su inspirer à tant de pauvres
gens si cruellement, éprouvés est immense ;
nous en avons recueilli partout le témoi¬
gnage.

ê

" L'ŒIL QUI SAUTE"

Des périscopes
pour nos Soldats l

Moire Deuxième Liste cle Souscription-'
Montant de la première lisle.. ..

E. Lucas, 1. ruo Duvy..
Collecte faite par le personnel du docteur
Dupeyroux

Anonyme..
Une employée des P. T. T ■
Morandeau, ;?0, rue Geoffroy-Lasnicr.. ..
La petite Lisette.. ..
Mlle Lécntiue Vian, employée au Crédit
Lyonnais .. ..

Mme C., de Belle Isle-en-Mer
George, 38, avenue .Victor-Hugo, à Cholsy
M. Druesne, 47, boni, 'le Ménilmontant.
Jacques Meyer
Un groupe rte Musiciens (le l'orchestre
de Châlelel "

M Goldscliiid
Matluldo Rcullon, 7. rue Michcl-PeUrs.
Un anonyme.. ..

La petite PauU.-tte Vivien, 117, aven»
Félix-Faure

G. Fabius rie Champville ••

Le petit Lucien D'io-t. 16, rue Eugène-Sue,
neuf ans et demi

Total général..

304 25
0 »

30 »

\ 59
1 50
1 >v

10 ».

1 50
1 50
6 »

4 50
5 »

14 »

1 50
2 »

2 »

3 »/

1 50

3 50

400 25

L'Hésitation Hellénique
La Crise

LE CABINET GOUNARSS SERA
BIENVEILLANT POUR LA SERBIE

Londres, 10 mars. - Selon le correspondant
diu TirfBs a Athènes, la politique rte la Grèce,
avec un cabinet Gounaris, consistera dans 1 ob¬
servation d'une neutralité marquée par de la
hicnveibance à l'égard de la Serbie.

LE VETO DU ROI
Bucarest, dimanche. — j'apprends de source

sûre que le -dépair.t de M. Venizelos est dû un
relus formel du rot Constantin de déclarer la
guerre. , , ,

La population et le parlement sont derrière
.M. Venizelos. De violentes manifestations se
sont déjà produites en faveur de la guerre.
M VENIZELOS REVIENDRA

AU POUVOIR

Balonique, dimanche. — L'opposition formelle
du roi au geste- qu'on s'attendait à vote faire
dans toute la Grèce a plongé Salonique dans la
consternation. Les milieux civils et militaires
voudraient connaître les raisons- de cette oppo¬
sition.
On donne .génér-alemenit quinze j-ours à vivre

au .cahiet Gounaris. Apré-s quoi, M. Venizelos et
ses amis reprendront le pouvoir avec un pro¬
gramme interventionniste.
La conviction dans tout le pays est que, si la

Grèce ne participe pas à la guerre, elle renonce
à toutes ses .aspirations -nationales ot perd à ja¬
mais tous ses droits. — [Daily Mailù

Bans l'attente
La surpris© causée par la démission de,

M. Vcnizeio-s dont ta politique d'intervem-
uon a été désapprouvée, en dernière ,»ju-
re, par le roi Constantin, se transforme peu
à peu en un violent seniiliiment d'imitation;
contre celui qui .volontairement tourne le
dos à la tradiiiiiin, iicKénique.
Aussi M. Venizelos aurait-il beau jeu an

refaisant son aide au roi Constante. Son,
abstention obligerait son souverain à gou¬
verner par des moyens extra-légaux ail
bout desquels la catastrophe monarchique-
s'aperçoit.
Mais M. Venizelos, dont le génie est for-i

mé de patience et d'audace, ne décline pas
formellement finvitation du Roi. H ne pro¬
met pas cependant de soutenir uni minis¬
tère qui aurait une politique opposée à la,
sienne. Si le souverain consulte la Cham¬
bre, le ministère ne pourra vivre. S'il) né
la consulte pas, le danger sera peut-être
ajourné, mais non supprimé. S'i-l la ren¬
voie, d'agitation sera énorme dans tout le
pays. La consultation dés électeurs sc-r^
dominée par les événements des Dardanel¬
les et si l'entreprise franco-anglaise réus;
sât comme om peut l'espérer, Venizelos sari
plus puissant que jamais et Constantin
obligé de s uumilier ou de se démettre.



(m
gjv.-. •

"2 tE'BOURST HOUGE

attorwiant, l'heure passe, entraînant
avec■elle l'occasion qui n'a .qu'un cheveu et
fu'il faut saisir.
! lA notre point de vue français, l'immo-
^Milité cte la Grèce, si elle nous peine, n'a
tobSune influence sur la suite -des opéra¬
tions militaires., Nous ne nions pas que le
toncours matériel de la Grèce nous eût été
(agréable,mais il ne s'ensuit pas qu'il eut été
alétermiinant et qu'il eût fait pencher la vic¬
aire en notre faveur.
P'jftlu point de vue politique, au contraire,
l'initiative de là Grèce était d'importance
(Considérable. Sa rentrée en lice contre la
3'uir,'piie. contre l'ennemi commun des bal¬
kaniques, aurait réuni infailliblement les
(anciens alliés été la première guerre. Au
(contraire 'd'e ce qui fut apporté comme ar-
feifoient pa.r le colonel Met,axas, chef d'état-
(tnajor, isi nous en croyons le Patri.s, la
Bulgarie tout à coup décidée, reprenait le
(Chemin d'Andrûnaple et non celui die Sa-
lonique.
,Èt pourtant les amis de Théotokis, ger-

ïïiannphile. ont surtout insisté, paraît-il, sur
l'attitude douteuse de la Bulgarie, et la n.é-
joessité de ne pas distraire une baïonnette
à l'armée grecque-
^L'argument manque de sincérité.
■'"® Parlant de Venizelos, on l'a souvent com¬
paré à Gavour. Il a son génie, en effet, il
sait comme lui se déterminer et se décider.
A En des circonstances semblables, Gavour
iéut plus de chance. C'était en 1855. Minis¬
tre du roi de Piémont, il persuada son maî-
ître d'envoyer quelques troupes en Crimée,
S Côté .des troupes franco-anglaises. Elles
y allèrent avec La Marmara et livrèrent
quelques heureux combats, dont celui de
iT-ratkir. Victorieuses avec les vainqueurs,
telles permirent, et c'était tout l'intérêt de
l'expédition, de poser au Congrès de Paris
la question italienne. Trois ans après, le
foi de Piémont devenait roi d'Italie,
i jDaai.s tes circonstances actuelles, Veni-k^îos-Cavour voulait qu'une brigade ou une
division combattit à côté 'des Alliés en rou-
teîpouir Constantiinople. Le résultat était sûr
&"*clair. Au. prochain congrès de Paris, la
grande Grèce était créée, non pas celle de
pantiquité, mais celle qui en un Kta t
comprendre la grande majorité des Hellè¬
nes.

VConstantin ne l'a pas voulu. Pour ne pas
fabtser déplaisir et grande douleur à son
impérial beau-frère Guillaume II, iil préfère
'ménager les Turcs qui nie ménagent pas les
.Grecs. Les intérêts de Berlin ont primé en
lui les intérêts d'Athènes.
. jë'G n'est plus temps pour Constantin de
Séparer le rr ai causé à sa patrie d'adoption
par le renvoi die Venizelos, il est encore
temps pour la Grèce de formuler énergique
VfLemit sa décision elt d'y incliner le roi
ifSi grands que soient les rois ils sont ce
nous 'Sommes », disait autrefois un de

kidfs plus éloquents oratetips sacrés.
Constantin est parvenu à la grandeur par

Venizelos et le peuple grec.Volontairement
Ï1 se prive de l'homme d'Etat.Que l'autre toi
Sretire.son appui. Même avec l'aide du kai¬
ser, il paraîtra petit et faible. Et alors la
.'Grèce se souviendra qu'au siècle dernier
)ellc fut une fois en république, et, qu'au
(moment où dans l'antiquité elle fut très
(grande, l'horreur du monarque était ins¬
anité à la base de sa constitution.

C. BROUVILLE.
t

taienit les trois couleurs et à heure dite, le
Rochambeau partait.
Aucun sous-marin allemand ne s'est mon¬

tré dans la zone dangereuse. La résolution
est prise d'ailleurs, de courir sus à tout
sous-marin aperçu.

Ce sont, ,en grande partie, des négociants
américains, suisses, italiens, que trans¬
porte le Rochambeau et pas assez de né¬
gociants français. Les autres pays n'atten¬
dent pas la victoire finale pour conquérir
les marchés des deux continents.
• < —

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

M. Lépine en mission
M. Lépine est à Marseille, chargé par le

gouvernement de l'inspection des dépôts
<ie prisonniers allemands. Il doit partir au¬
jourd'hui suit VIberia à destination de la
Corse pour poursuivre ,sa mfesTon.
Visite aux blessés d'Afrique

Lé général Galliémi, gouverneur militaire
. de Paris, et M. Adrien.Mi thouard, président
du conseil municipal, ont visité hier, .en
compagnie de Mme la générale Lyautey,
les pavillons, aménagés à l'hôpital Gochin
pour les blessés de l'armée d'Afrique.

—

Lors du règlement

propos de la Grèce, le Morning PoslA
dit :

« Il est certain que la France, la Russie,
la Grande-Bretagne entendent mettre fin
aux questions turque et balkanique. Nous
pouvons espérer qu'après sept mois de
guerre, les trois alliés sont arrivés à un
complet accord, sur ce sujet et qu'ils sont
résolus à donner de la stabilité aux Bal¬
kans, pour qu'ils ne mettent plus-le monde
en" feu. Un pareil règlement devra essaye?
d'être juS-té envers les parties intéressées,
mais il ne devra pas être d'abord influencé
par les ambitions et les désirs -des neutres.
Il sera -compliqué par la disparition, dans
leur forme actuelle, de deux Empires : l'Au¬
triche et la'Turquie, qui ont trop longtemps
menacé la sécurité de l'Europe. De nou¬
veaux groupements se formeront, de nou¬
veaux -astres, de nouveaux systèmes appa¬
raîtront après cette grande guerre. Tout ce
qu'on peut savoir, c'est que ceux qui tien¬
nent le marteau forgent l'avenir. Ceux qui
se bornent à regarder les étincelles ne peu¬
vent s'attendre à cire en bonne position
pour dire ce qui sortira ou non de la guer¬
re.. »

Chronique
de Paris

CEUX QUI REVIENNENT
Nous n'aurons pas donné d'un seul

coup tout notre courage, en celte guer¬
re. Il nous aura fallu varier les formes
de l'énergie, tantôt la vouloir passive,
simplement faite dfattente tranquille,
tandis qu'au - contraire nous devions
parfois Vexalter de toute notre nervo¬
sité, faiblesse et force de la femme,
qui nous joue de méchants tours ou
nous assure une force de résistance im¬
mense.

Voici qu'on nous demande une preu¬
ve nouvelle de vdillance : regarder
sans pâlir la trace des batailles.
Aux premiers jours, on nous cachait

les blessés, comme si la guerre ne de¬
vait coûter une seule goutte de sang
aux nôtres. Ce n'est plus possible main¬
tenant. Les invalides des combats, les
mutilés atrocement, lés défigurés com¬
mencent à revenir et je sais des époux
qui sont restés tremblants l'un devant
l'autre, avant d'oser s'approcher.
Ne détournez pas les yeux quand

vous les rencontrerez, ces crucifiés ;
ne laissez pas lire sur votre visage ce
dont votre moi est bouleversé. C'est la
guerre qui passe, pas celle des légen¬
des, la vraie.

Fanny Clar.
>-»♦«>—< —

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Nouvelles
d'Mlemagne
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Honneurs de guerre refusés

Aux Ecoutes
L'ALMANACH
Detnaitj Jeudi 11 Mars

. 'A 5 h. 30, à l'Ecole des Hautes Etudes So¬
ciales. M. Laugel ; L'Alsace-Lorraine et la
guerre.

Des cigognes d'Alsace sont revenues.
■Elles ont pris possession de leurs clo-
jehers et viennent annoncer le printemps
r&es choses, en attendant.

1Partout les nids se recommencent,
{mais ceux-là attendront-ils paisiblement
Vies cigogneaux ?

{ ■/Dans les souvenirs vécus de cette
YQucrrc trouvés sur un lieutenant alle-
\mund, on peut lire :
, « Un propos de notre médecin-major
circule parmi les hommes qui s'en mon¬
trent très indignés :
| « — A la guerre, une vie humaine n'a
\tjuc peu d'importance, »

»« Ce n'est pourtant que trop exact,
(ajoute l'officier allemande, seulement il
n'est pas besoin de le dire. »

h Victor Hugo était galant. En 70, il dé¬
pliait les vers suivants à quelque infir-
Imière dont le sourire l'avait séduit :
Bi' flanis ce- grand Parts, ô charmante infirmière
jyaii jxaticz dans notre ombre un a-egard de lumière
fiuelque mitnaM-le o-u quelque obus, présent de
ï ■ [roi,
(Me tn.it l'insigne honneur de s'abattre sur moi,
(Ou si quelque uhlan m'octroie un coup de lance,
yie ne me ferai pas porter à i'aimibuiance
,Uù votre pitié douce accueille Je blessé,
(Dû sur tant de douleurs votre œil tendre est
H [baissé ;
'Je n'irai point, de peur, infirmière adorable,
fcn m'en allant guéri, de sortir incurable.
I «/v.

? s Dans les couloirs du Métro, trois ma¬
rins cherchent leur roule. Ahuris, dé¬
semparés, ils consultent les plaques,
s'inquiètent. A l'envi, les passants les
renseignent sans que cela pourtant pa¬
raisse beaucoup diminuer leur embar¬
ras.

■ — Bon dieu, finit par s'écrier l'un
Weux. Cest pas commode de naviguer
là-dedans.
_•— Ma foi, ajoute l'autre, on a beau

'être à fond de cale, on ne s'y retrouve
Iguère.

Un employé enfin arrive qui les em¬
mène et ne les quitte qu'après les avoir
rasés dans la voiture qu'il leur faut-
Joyeux alors, ils agitent leur oeret lors¬
que le wagon s'ébranle, tandis que la
foule amusée, qui les a suivis leur fait
june ovation sur le quai.

L'intention du préfet de police ber¬
linois de faire fermer les théâtres, ren-
tontre dans la capitale allemande une

opposition très nettement prononcée. Le
président de l'Association des Artistes
dramatiques a eu à ce sujet une entre¬
vue avec le préfet, et la Gazette de Voss
proteste en déclarant qu'il est maladroit
de supprimer les spectacles, ceux-ci
étant le meilleur moyen de donner au
public un moral excellent..
La vue du Kaiser ne suffit donc pas à

'cela ?

Les Anglais ont, jusqu'à présent, rendu
les honneurs de guerre aux prisonniers
qu'ils ont fait. Le<s. marins de VEnid.cn ont
participé à ce salni.t du vainqueur.
L'Amirauté anglaise vient pourtant de re¬

fuser ce traitement honorable aux vingt-
neuf officiers et marins sauvés du .sous-
marin U-8.

Ce sous-marin opérait dans la Manche et
le détroit de Douvres. Il fut probablement
coupable de l'attaque et. de la destruction
de navires marchands désarmés et lança
des torpilles contre des navires qui trans¬
portaient des non-combattants neutres et
des femmes.
Le vapeur Oriole, notamment, est_ man¬

quant. On craint qu'il n'ait été coulé avec
vingt marins au début de février.
Si difficile qu'il soit de démontrer la cul¬

pabilité d'un sous-marin déterminé, ceux
contre qui cette accusaton peut être portée
ne sauraient, a trouvé l'Amirauté, se voir
accorder, avec les distinctions dues à leur
rang, l'autorisation de se mêler aux autres
prisonniers de guerre.

—

ANGLETERRE
Travail de Mines

Communiqué officiel du maréchal Fren-oh:
» La situation est sans changement. Grâ¬

ce à l'initiative individuelle de nos soldats,
des opérations de sape très heureuses ont
eu raison des francs-tireurs ennemis dans
la région de la Bassée et sur le front
d'Ypres.

« Dans la nuit du 5 au 6 mars, une mine
a fait explosion sous une tranchée alle¬
mande, au sud-est d'Ypres, causant des
morts à l'ennemi. La brèche ainsi faite a
été occupée temporairement par nos trou¬
pes, qui ont rendu inutilisables les parties
de cette .tranchée situées à droite et à gau-
ch'ô-
«'Sur plusieurs secteurs de notre front,

l'artillerie allemande a montré plus d acti¬
vité que d'habitude, mais l'effet produit a
été à peu près nul. »

POSTE RESTANTE

-wv Celui qui fut appelé « le bon juge »
et qui, pour l'instant, se nomme le com¬
mandant Magnauid, vient d'être cité à Tor¬
dre- du jour » pour sa belle attitude pen¬
dant le bombardement de Reims au cours
duquel plusieurs soldats, blessés à leur
poste par le feu de l'ennemi, ont fait preuve
des plus solides qualités militaires ».
•wv Le Comité polonais, que fonda le pia¬

niste Paderewski. pour venir on aide aux
populations polonaises affamées, a ten i
hier sa séance d'inauguration, M. Paul
Escudier fut nommé trésorier.
vw m, Bienvenu-Martin, ministre du tra¬

vail, a visité hier la très intéressante expo¬
sition de-s apprentis du 20e.

DARDANELLES
Opinion allemande

L'ancien correspondant du Vorwaerts h
Londres donne son avis -sur la question des
Dardanelles : .. , .

« L'opinion qui prédomine, dit-il, cest
que sans une force de débarquement cons'.
dérable on ne peut forcer les Dardanelles,
et il est douteux que les alliés disposent des
troupes nécessaires. 0>n ne doit pourtant
mas exagérer cette difficulté et on ne doit
pas oublier que de très importantes armées
britanniques sont concentrées en Egypte.
Ces troupes, trop nombreuses pour être
toutes employées à la défense du canal de
Suez, ont été transportées en Egypte parce
que l'Egypte est un centre stratégique idéal
pour l'empire britannique et qu'on peut
amener plu® facilement dans ce pays des
troupes australiennes ,et sud-africaines. Si
une difficulté surgit, on peut, de là, les jeter
dans l'Inde, en Afrique, -en Asie-Mmeure,
dans la mer Egée ou en France. »
ALLEMAGNE

Munitions rares
D'après les dires d'un prisonnier alle¬

mand, les batteries n'ont le droit de tarer
que 40 coups par jour et par batterie (h
nièces). En cas de nécessité, 1 autorisation
doit être demandée au général de division.

Sans crainte des sous-marins

La mission française d'études envoyée
par le gouvernement aux Etats-Unis, est
partie du Havre, -à bord du Rochambeau.
Au grand mât, largement déployées, flot-

Tous les Sports
——

Poids et Haltères
Dimanche prochain, à la s-atfe Deriaz, aura

lieu, le championnat de poids et haltères, pour
les abonnés. Les .mouvements sont affichés à
la salie.

HOGkey
Coupe Brennust — Le classement aiprès revi¬

sion est établi comme suit :
j. u. n. f. fts.

Travaux Fuhlics .... 5 4 1 0 14
f. u. g 4 3 0 1 10
Alsacienne 5 113 8
Stade 4 0 0 0 4

Course à pied
Club Pédestre Français. — Le Club fera dis¬

puter dimanche prochain les épreuves- -suivantes:
100 m., 300 m., 1.500 ni., 5.000 m. ot 3.000 par
équipe de trois hommes avec relais fixe tous les
200 métrés.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Légion Saint-Michel. — La réunion ordinaire

du jeudi est avancée cette semaine d'un jour
et aura Jieu ce soir, a cause de la Mi-Carême.
Club Athlétique socialiste du 10*. — a 8 h., à

l'Lgalitaire, 42, rue de Flandre. Compte rendu
du Congrès fédéral. Boxe et culture physique.
Eng-aments pour les championnats de hox-e et
la course du 14 (dernier délai).

A. Bunlemps.
. .

LA NEIGE CENE LES OPERATIONS

MONTENEGRO
Sur la frontière

Autrichiens commencent àLes
masser

-de nombreuses troupes sur les fronts de
Gr-ahov.o et de la Drirta. .
L'ennemi a -ouvert une fusillade nourri.,

sur nos troupes près de Gorajda et de
I/O tC cl
Les' c-anons ennemis ont violemment

bombardé Folca, alors qu'une fo-ute nom¬
breuse sortait die l'église. Quelques persan
ne-s -ont été tuées.

— >—a®-4®-^

Pas d'excuses
pour la cathédrale de Reims
Les politiciens de l'Allemagne -qui se ré¬

jouissaient naguère de leurs -exploits incen¬
diaires, se résignent à présent à subir fe
jug-ement de l'Histoire. Om voit bien que les
temps ont changé...
Après 1-e Rerliner Tageblatt, parlant ,,

la table du ministre von Trotte zu Solz, un
député -du -centre, Dr, Kaiufm-ann, aurait -dit
récemment : « ...Pas besoin de nous exeu
ser si nous avo-ns bombardé la cathédrale
de Reims ; nous pouvons attendre ave
calme le jugement de l'Histoire. Sorti de
épreuves -de ta guerre, 1-e peuple- allemand
dans un nouveau- -printemps, -donnera au
m-o-nde 1-e spectacle d'une nation morale, re
ligieu-sb -et puissante. »

La famine 1740=1915
La disette se fait plus intense. Le maire

de Berlin, Herr Wermuth, vient de remet
tr-e en honneur, dans sa circulaire aux pâ¬
tissiers, les combinaisons- K et K K. Plus
d<e gâteaux c-ette fois. Les gens fortunés en
consommaient de trop, car ils y trouvaient
plus de farine de blé...
La presse est philosophe. Pour faire pren

dre au .peuple son mal en patience, elle 'ni
parle, volontiers de cette année terrible de
1740, -où un hiv-e-r trop rigoureux ayant
gâté les récoltes, on planta pour la pre
-mière fois -des pommes de. terre -dans le-
vergers du Grand Electeur.

« Puisque la n-atiion -engagée dans -une
lutte mondiale lu-tte aujourd'hui pour sa
subsistance, -dit un journal -d.e Berlin, qu'on
adopte les mesures édictées en 1790 par
Frédéric le Grandi, et que l'Etat, aïïn de
mieux rationner le .peuple, monopolise tout,
les viandes et les céréales- »

Plus d'or
Avec cette puissance d'organisation qu'i

faut reconnaître à nos ennemis, les Alle¬
mands poursuivent .avec méthode l'échange
de l'or contre -du papier-monnaie. Et il faut
croire que les citoyens y mettent t-out leur
empressement, puisque pour une seu1
école, -en l'espace d'une semaine, plqs de
deux cents jeunes filles die Charlottenburg

' échangèrent dan-s les mains du fisc "S7.G00
mark.

Flus d'automobiles
Après le 15 mars,, toute circulation d'au

tomobiles sera supprimée dans les rues de
Berlin, hormis les cas très exceptionnel -s.
Quand on songe qu-e les journaux berlinois
partant d-c la désolation de Paris, l'appel¬
lent La ville d-es ténèbres, des fiacres inoc¬
cupés et des femmes...

Contre la spéculation
Les socialistes allemands ont tenu un

grand meeing à Cassel. Il y avait une
telle affluence de monde, que la police,
craignant -sans d-oute des manifestations,
a dû organiser un service -d'ordre.
Le député Scheidemann, prenant la pa¬

role : « Le peuple, dit-il, en raison du
blocus, veu bien supporter toutes priva¬
tions avec la conviction qu'elles sont in¬
dispensables au succès final de l'Allema¬
gne Mais 1-e gouvernement ne doit pas
pressurer le peuple en laissant les spécu¬
lateurs organiser la,hausse sur les vivres.
Que l'Etal; monopolise donc tous les pro¬
duits, qu'il limite la hausse ou rationne
tout le monde. En déterminant un prix
maximum, -trop tard et trop haut, l'Etat
a contribué à rendre au prix maxima des
prix courants, et le peuple mange trop peu,
à présent. »

Approuvée à l'unanimité, par l'assem¬
blée, une note a été rédigée, invitant le
-gouvernement à régler la question des
pommes de terre e-t du ibétail et à réqui¬
sitionner les stocks emmagasinés en pro¬
vince par des groupes financiers en les
payant avec les fonds de la Caisse Na¬
tionale.

>—

que toutes leurs admissions à domicile .soient
suspendues et que .tous Irénéfkhaires soient ver¬
sés dians -las camps de concerrtraition.
3° Que la proposition de loi de M. lie Sénateur

Henry Bônenger, interdisant les engagements
auis-fcro-allierniandis d;an® ïa légion étrangère, soit
votées sans délai.
4° Que les engagés, antérieurs -a-u vote de la

loi, soient transportés de suite au colonies et
affectés à l'exécution de travaux utiles.

POUR LES REFUGIES DU NORD
L'œuvre d'assistance aux réfugiés du Nord

(pour LMe et son arrondissement), statuts dé¬
posés à ta Préfecture de Police, conformément à
la loi du l«" judiUet 11)01) s'occupe uniquement de
secourir les rêluglés de son. arrondissement.
Les- -intéressés sont avisés, qu'ils peuvent dès

à présent faire -toutes démarches pour 1-e Vestiai¬
re, au- siège, 124, boulevard Kochechouart (Ta¬
verne de la Cigale, Ie" étage), où lie meilleur ac¬
cueil tour est réservé.
Bureaux ouverts de 9 h. 30 à 11' h. 30 et de

2 h. 30 à 4 h. 30.

Le Poiijt de Vue Firjaijeier

Quelques valeurs à acheter

Ainsi que je le notais dimanche dernier sous
te rubrique « Les Cordons de la Bourse », plu-
Sieurs des via-leurs dont j'avais précédemment
indiqué l'achat comme reoammiandabte son-t déjà
en hausse sensible. Je citais entre autres les
Ponds liasses, la Dniéprovienne, Le Na.phle, la
North Uaucasian Petroleum, la Tanganyika, la
Rand Mines, la Moilder[ontein B.
(le mouvement, survenu i-m-médiatement. après

mon conseil d'achat, montre que ce moment
choisi était opportun,.
Mais je ne saurais trop mettre en garde nies

lecteurs contre la tentation d'acheter des titres
pour les revendre avec quelques francs d'écart :
c'est là une petite spéculation, dangereuse à ef¬
fectuer sur un marché aussi instable que le nô¬
tre. Elle ne peut donner des résultats favorables
que faite pair des professionmieils qui assistent à
toutes les séances de Bo-urse et suivent pas à
pais le fluctuations des cours.
Mes -conseils ont un tout autre but. Je veux

simplement signaler à ceux d-es- lecteurs du Bon¬
net Rouge qui peuvent immo-biiser quelques cen¬
taines ou quelques milliers de francs pendant
six mois ou u-n an, un certain nombre de va¬
leurs ~de bonne qualité, tombées à des cours as¬
sez bas pour qu'on doive logiquement prévoir
dans ce laps de temps une plus-value de 25 % à

A -ce moment, ils auront le choix, soit de
réaliser un bénéfice important acquis s-ans ris¬
ques appréciables, soit de conserver ces valeurs
qui, étant donné leur bas prix d'achat, consti¬
tueront un placement solide à gros revenu.
Aujourd'hui je signale -plus particulièrement

l'action, privilégiée de la Société belge des Pétro¬
les de Grosnyi à 1.930. Celte Société' est de beau¬

coup le pfias gros. producteur du bassin 11
Grosnyi, an Hu-ssie ; l'action privilégiée a reçu
l'-Minée dernière 150 francs de dividende, el on
comptait cette année sur une répartition de a
francs, en raison de l'augmentation die sa pro¬
duction. Lette perspective n'est que retardée, cm
te situation financière de l'affaire est des 'plus
fortes.
L'action de la Métallurgie Russo-Belge est to

1-ement bon-n-e à acheter à 1.095 ranca C'est i
des grandes entreprises métallurgiques
mieux organisées de la Russie, et le dividende S
WJ trancs qu'elle distribuait avant la -merre doit
être dépassée par la suite

Privilégiée des CMm*
russes de Prokhorow est intéressant on mV
actuel de 430 francs, son dividende fùre de »
francs par an représentant un revenu net 11
7 % environ, séri-eusem-ent garanti

Péritus.
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PETITES ANNONCES!
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'empli ;-

!es avis pour se retrouver, en un mol, toi! al
qui sert les gens atteints par la ruem n

GRATUITEMENT pii « LE "1
KUUGE ».

Les FEiniis ANNONCES doivent être parti I
nues au plus tard, tes mardi ou vendredi avaitI
midi, pour passer le lendemain soir dan J
Bonnet Bouge.
LOCATIONS
Un désire louer aux environs de Paris oui

usine avec chaudière à vapeur. S'adresser à Ml
Ariicire Bernard-, 5, rue de Provence, Paris [D'il
OCCASIONS
U-n voudrait louer ou acheter d'occasion i

apparai à distillation dans le vide, 3 bacs t
més, 1 malaxeur-mélangeur et 1 cuve à <W
-enveloppe. S'ad. à M. Anduxî Bernard j
•cte Frov«?cq, yaris (9'J.
MARIAGES
Mariag. hono-r. M- Vailly, 137, faub.Stf)

Les offres et demandes d'emuloi
insérées tous les jours.

LE BONNET ROLi
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués, If*tUs'sasectv®*

Le Gérant : Léo» Bayis.

Imprimerie Française, Maison /. Datp|
123. rue Montmartre, PARIS a»),
Georges DANGON imprimeur

Les Planches
ECHOS

Les actualités Gaumont ont eu un vif
succès dans un cinéma situé dans les en¬
virons de la place de la République■ Parmi
les vues de guerre projetées sur l'écran,
le public remarqua : « Le périscope dans
les tranchées anglaises ». Lorsque lŒil qui
sauva apparut sur la toile, un tonnerre
d'acclamations salua l'appareil qui protège
nos poilus. C'est justice.
Le cinéma et le théâtre doivent encoura-

qer l'œuvre de solidarité nationale entre¬
prise par le Boninet R-ou-g-e. Les artistes du
Théâtre Antoine ont commencé. Une cen¬
taine de francs a été le résultat de leur
collecte- Nous sommes persuadés que d au¬
tres souscriptions suivront■ Il y a beaucoup
d'artistes qui défendent la France, dans les
tranchées, et leur envoyer des périscopes,
est vouloir qu'ils reviennent tous.

wv

Quelques
Renseignements

10 mars 1871.
Les artistes du Gymnase quitteront ce

soir leur tablier d'infirmiers d'ambulance
pour interpréter Frou-Frou.
A la P.orte-Saint-Marlin, on répète les

Misérables de Victor Hugo, adaptation de
MM. Charles Hugo et Vacquerie.
Les Folies-Dramatiques préparent leur

réouverture avec le Canard à Trois Becs.
Mme Iléricourt récite, tous les soirs, aux

Folies-Bergère, les Châtiments.
Le théâtre de l'Ambigu met en repétition

/'Assistance Anglaise, comédie en un acte
de MM. Paul de Verny et Henry Buguet.

De foutes parts, nous sommes informés
que la tempête fait rage, -que la neige tom¬
be abondamment et que le temps, qui avait
semblé vouloir se montrer un instant -plus
clément, s'est subitement assombri. Le
froid sévit plus rigoureux qu'aux plus tris¬
tes jours d'hiver : un ouragan -de neige
s'est abattu sur toutes -nos lignes, entra¬
vant les opérations, forçant notre offensive
à un temps d'arrêt. Et, là-bas, ils souf¬
frent... ils souffrent le jour sous la rafale ;
transis par La bise glaciale, les vêtements
humides sous les flocons de neige, ils se
couchent la nuit sur l'é-pàisse couche blan¬
che, proie facile, hélas ! aux rhumatismes,
gu-ettés par la bronchite fatale, les pieds
gelés. Un remède, oxn seul, nous apparaît
tangible, qui les préservera de tous ces
maux : les vêtements en Pa-ratella du
« War Office », que Roold, 50, av-e-n-uie de
la Grande-Armée, a créés pour la campa¬
gne d'hiver -et qui, grâce à leur po.id-s très
léger, parviendront sur le front, en 48 -heu¬
res, au -plus, par la -poste : Pèlerines, s-acs
de coucliageqîèlcrines. chaussettes, bottes
de -tranchées, etc... L'heure n'est -plus aux
hésitations ; il faut se conformer "aux exi¬
gences -d>e la saison et faire vite...

Groupes et Syndicats
—

Syndicats
Boulangers. — Hôiihio-n-s corporatives jeudi

matin, 9 h., rond-point Thiers, 2, au Ram-cy et
sal-Le Mansoin, rue de Fonteamy, à Vincennes.

Parti Socialiste
PARIS Etudiants socialistes révolutionnai-

rcs_ 17,, rue Bdou-airid-Manet, à 20 h. Causerie
par le citoyen Jean Longuet. — 3« Section : A
8 li. 30. Maison, Commune. — 13e Section (Repas
populaires) : A 8 h. 30, fêiu siège. Gonuiole. Con¬
seil d'administration. Rapport semestriel. —
Groupe de la Gare : Le 'citoyen Tèole «st décede
à l'hôpital de te Pitié, après une longue et dou¬
loureuse maladie. Nous adressons à aa veuve et
à ses enf-ainits nos bien sincères condoléances.
Les camarades -de la 13° section sont invités à
assister -aux obsèques. On se réunira -aujourd'hui
mercredi à 3 h. 30, riue Bruant. L'inhumation au¬
ra lieu au cime-Uère d lvry-Farisien. — 15«, Gre¬
nelle : A 8 h. du soir, commission des repos po¬
pulaires, 72, -bouiiev-ard de Grenelle. — 20a, Père-
Lachaise : A 8 h. 30, com. adim.
BANLIEUE. — Boulogne-Billancourt : Com

exéc à 8 h. 30, à 1-a coopérative, 125, boulevard
de Strasbourg. Pro,position de la 16« section. -
Levallois-Berret : A 9 h., rue d-es Frères-Her¬
bert, réunion générale de la Section. Délégations
provisoires au conseil fédérait et aux comités de
vigilance. — Vanves : A 8 h. A la Soupe, rue
S-a-di-uarnot, 90. Le local.

Franc-Maconnerle
Grande Loge de France. — Les neuf sœurs,

8, rue -de Futeaux : Vendredi à 14 h. 30. Confé¬
rence.

Divers

L'avenir Social d'Epûne. — A 8 h..rue de Bre¬
tagne 49. Conseil cTadminiistiraition.

1 1

Pour se retrouver

— Frédéric Laporte est informé que sa sœur
Gabi .-est mourante et le réclame.

— Prière de donner renseignements sur Al-
be-t, Larue, caporal au 236° d'infanterie, 20e com¬
pagnie, matricule 11.177.. A été blfessé le 30 août
à Sérv-les-Mézières (Aisne) et a donné de ses
dernières nouvelles le 13 septembre. Prévenir
Mme Albert Larue, Argenteuil (Seinè-et-Oise).

—

nifjt TfYDÎltiETÏî die <F'alifcé extra, ven-UÂrH IUnncrltt du partout 2 fr. 80 les
500 gr. et que nous vendons 2 fr. les 500 gr.,
1 fr. les 250 gr. Vente en gros : de 5 à 30 kilogs :
3 fr. 65 le leilog ; de 30 kilogs et aiu-dessus, à un
prix défiant toute concurrence.
Expédition port dû contre mandat représen¬

tant la valeur de la demande. Grands Magasins
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, rue de la Mon-
tagrae-Sainte-Geneviêve ©t 2, 4, 6, rue Monge,
pari"

EXEMPTÉS ET RÉFORMÉS
De divers côtés des indications sont deman¬

dées au sujet des conditions dans lesquelles sera
effectuée la visite médicale d-es ajournés des
classes 1913, 1914 et 1915, ainsi que des hommes
réformés d-epuis le 2 août jusqu'au 31 décembre.
Four les ajournés les intéressés n'ont aucune

formalité à remplir, ils seront convoqués en mê¬
me temps que les jeunes gens de la classe 1917
et visités au début de 1-a séance d-u conseil de
révision dans chaque canton. Pour les réformés
on appliquera la même procédure prévue par
l'arrêté du 9 septembre dernier relatif à la visite
médicale des exemptés et réformés. Les réfor¬
més devront en conséquence se faire inscrire au
lieu de leur résidence et ils seront visités par les
conseils de revision, soit au chef-lieu de canton,
soit au chef-lieu d'arrondissement ou de dépar¬
tement. Dans ces demx derniers cas les intéres¬
sés recevront l'indemnité réglementaire de dé¬
placement. Les décisions des conseils de revi¬
sion seront notifiées aux bureaux de recrute¬
ment en vue d'une nouvelle affectation des hom¬
mes reconnus aptes soit au service armé, soit au
service auxiliaire. Les réformés qui ne se présen¬
teront pas seront déclarés « absents bons pour
le servi te armé » et affectés en conséquence.

LA QUESTION DES LOYERS
La Commission nommée à la Fédération des

Uarnm-eroaints détaillants de France a chargé
MM. Pierre Auidin, maire-adjoint du 10e -arron¬
dissement, secrétaire général de la Confédéra¬
tion du commerce des boissons et Irénée Blanc,
avocat à ta Chambre syndicale des Hôteliers de
Parus, de rétablissement du rapport à présenter
au nom -cte cette Fédération.

LOYERS D'AVRIL
Le -ministre du Commerce et de l'Industrie,

ayant été saisi d'une proposition de M-arcel Ga-
ehi-n sur les loyers, vient de répondre.
Le ministre du Commerce et de l'indus-trie, dit

cette réponse, .a préparé, -dès maintenant, d'ac¬
cord avec Je ministère de la justice, un nouveau
décret qui prorogera, pour une nouvelle période
de trois mois, s'étend-ant du l"" 'avril au 30 juin,
les facilités accoudées pair les décrets antérieurs
pour le paiement des termes de loyers et réglera
.pendant 1a même période la question des con¬
gés. Ce décret sera incessamment -publié au
journal ut{iciel.

LE DECES DES MILITAIRES
Pour obtenir une pièce établissant le décès de

son m.ari, te veuve d'un militaire tué à l'ennemi
doit out d'abord s'adresser au maire de sa com¬
mune, qui lui fait connaître si lacté de décès
du défunt a été ou non transcrit sur tes regis¬
tres de retat-civii.
Si ta transcription a été effectuée, l'officier de

l'état-civil a seul qualité pour en délivrer ex¬
péditions ou extraits ; si elle n'a pais été effec¬
tuée, ta veuve peut s'adresser au ministre de la

Les Matinées de Demain
Upéra-comique, 1 h. 30. — Mignon.
Gaitê-Lyrique, 2 h. — Le Petit Duc.
Théâtre Antoine, 2 h. 30 : Les Iluns... et les

Autres. „ ,

Trianon-Lyrique, 2 h. 30. —• Matinée ae Gala.
Trocadéro, 2 h. 30. — Matinée par les Artistes

de t'opéra. , „

Châtetet, 2 h. 30 : La Petite Caporale.
Oâéon, 4 h. — Horace. — Le Dépit Amoureux.
Forte-Saint-Martin, 2 h. 30 : La Flarnhée.
Grand-Guignol. — Ba-Ta-Clan. — Chonsoma.

— Cigale. — Comédie-Royale. — Fantasio. — La
Fauvette. — Kursaal. — Concert Mayol. - Mu-
lin de la Chanson. — La Sirène. — Théâtre
Albert I". — Omnia l'athê. — Tivoli Cinéma. —
Gaumont-Palace. — Cinéma Lamarclc : à 2 h. 30,
même spectacle que le, soir.

Courrier des Spectacles
Trocadéro. — Demain, jeudi à 2 h. 30, deuxiè¬

me matinée du Théâtre National de i Upéra.
Uuvertu-re de Roma (Mossenet) ; Ma Mère l oye,
ballet en cinq tableaux et apptiiéose de Mau¬
rice Ravel, réglé par Ai. Staats, maître de bal¬
let de J'Upéra ; Mlle itehwarlz : Florine ; Mile
Barbier : La Belle ; Mlle Piron : la Fée ; Lai-
acronnette : Mme Aveline ; Mlle Delsaux : le
Serpentin vert ; Mlle Franck : le Prince char¬
mant ; M. Raymond : la Bête.

2» acte de Faust, avec M. Dcim-as : Mcphisto-
phélès ; LaffHte : Faust ; Mmes Avonne Gall :
Marguerite : Lapayrette Marthe ,* Laute-Brun ,
ISiêbol» i
Ultr'ande à la Liberté, scène patriotique

sique de Gossec. „ .
Orchestre sous 'ici ciiriôGtiOŒi de MM. Henri

Bùsser et Gabriel Grovtez.
<wv

Udéon — Demain jeudi en matinée à 14 h. ,
Horace et le Dépit Amoureux (Contérence die M.
Bernardin). Ln soirée -à 19 h. 30 : La Via de
Boheme.

iwv

Vorte-Sainl-Martin. — Cinq -dernières repré
sentatioos de la Flambée ; demmn j^L Hteti-
né-e et soirée ; dimanche, matinée et soirée.M-ard?16 mars, en soirée, première représen¬
tation dies Uberlês, ta belle
rauoourt, d'après le roman de ttenéjtezin
A raina ta belle pièce de M. Henry Kiste

maeckers est-elle interrompue à Paris, qu on la
feue à Versailles. , ,

Jeudi prochain, en s-oirée de g-a-la au théâtre
de i'Aihambra, avec -une brillante distribution
où l'on relève les noms de Jean Dulac, Jeanne
Doriarie, Geneviève Clmpelias, Sandiri, etc.

(WM .

Trianon-Lyrique. — 'Les tartistes du Tnanon-
Lyrique donneront demain en -matinée, a ce
théâtre un gala des plus intéressants. Au pro¬
gramme : M. Bréroomt : les Trois Couleurs, de
Paul Déroulèd-e ; Mme Guionie, de l'Opéra-Lo-
mique : air de Manon, Vu brin de toilette de
Maithé ; M-mie Simon-Girard : la Guerre, de Mi¬
chel Carré ; Clairon fleuri,^Au^ta^Holmès^

•Un trouve des places, de 1 à (j francs, cteri I
d-iteuir Durand, 4, place de la Madeleine, tl; I
t'Agence des théâtres, 6, place de l'Opéra.

wv

7 héâlre du Grand-Guignol. — Demain ienl
grande matinée à 3 iieures : un drame évortil
et poignant : La Revenante, et trois i
êtocetentes d'esprit, tel est le programme,
est oïtert au public toujours soucieux des#
«ilm'f: ?n scûne et des rernarqu-aMes nui
o, rif5Pir<)"a n qul ont ~ de tout temps -

?rl du Grand-Guignol. Le soir à (il
mairie sp Cie- Mu!jhée tous les jours de

iwv

$G| rSipnt'mnCe' ~ Aujourd'hui midi^sofe£ à 7*Uemum jeudi, maliiiéeâ-lsonee a 8 h. — Madame Corenlim -i-l
oa ion ouverte tous les jours, 4. rue F rit
lêleph. ; Marcadet 16-73. eioral |
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Ila-'l a-Clan. — Demain jeudi de la MMiiiil
grande matinée de gala. Le roi cK ™2F
Max Ueairly jouera Mon Bébé (Bab/fcf
désopitante pièce de Maurice Henné**)1
La location est ouverte : xiél. : Hoquelleî

WV

. L/ Cigale. — Jeudi 11 mars, à l'occasion de klMi-Oarémc. annonce une grendeSK
spieedide revue Halte-Là ; jouée «siifti a
créateurs. Un peut louer par téléphone. Aaj

\\\

Comédie-Royale. — Ce soir, première rc
sentatoon d-u Homard, d'Edmond Gonctal ï
Gaston Dubasc et Une tasse de thé, awi
hjh'ssi'a Destreile et Poggi. Location sans/mentation. tel. : Louvre 07-30. Aujourdi
là hreprésentation, de gaia pour l'ini
tion des 4 à 6 die la Comédie-Royale.

VA V

Cinéma Lamarck (Nord-Sud station Lama-
— Pour ta matinée de 1-a Mi-Carême : hsl
Patrie, sketch patriotique, k Grande &wl
film dramatique pair Suzanne Grandiais m
que « La Dame d-u n° 13 », interprétéeWil
même artiste. Changement de spectacle m
et vendredi. — Loges : 1 fr. 50 ; fauteuils, k
0 fr. 75 et 0 r. 50.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

Guerre (bureau des archives) qui, en -l'absence de I musl^d^X^vter SL^ux,rqui' dl-
l'acte régulier, délivre un certificat de décès. I Victor Hugo musup» ob ^ inteïmède

nYfsera dans 'l'ordre ci-dessus entre les premier
et deuxième acte des Dragons de ViUars, mter-
nrétés par Mmes Jane Mortefi Maud Samson,
MM Berger, Glergue, Horace Simon.<vw

t o fnin ôps Eloil&S' — C'est décidément la
tous grandiose -manifestation artistique (te la
saison qui se déroulera samedi, prochain 13 en
matinée au Trocadéro : il convient en effet d a-
ioutêr au programme une première de Nozièrc :
n Prièïe dans la Nuit, drame d'une émotion

intense et d'un h-aut patriotisme, qu'interprète-Mil?trois grands artistes : NeJly Corm-on, André
Cairnettes et Georges Maury. La censure .ayant
mteretn ta représentation de Rivoli, l'auteur,
iteiiô F APia dira tui-même de ses poèmes,

l'acte régulier, délivre un certificat de décès.
Bien ne s'oppose à la remise en plusieurs

exemplaires de certificats ou bulletins ainsi dé¬
livrés.

A LA LIGUE ANTIALLEMANDE
Le Comité central de 1-a Ligue Antiatlemande,

réuni à son Siège social, 9, place de 1-a Bourse,
sous ta présidence de M" Henri Goulon, a adopté
à t'uanimité teis vœux suivants :

1° Que les lois sur le retrait des naturalisa¬
tions et tes relations commerciales entre Fran¬
çais et Austro-Ailemands soient immédiatement
votées par le Parlement et appliquées sans fai¬
blesse -par le Gouvernement.
2° Que tous les permis de séjour accordés aux

AUezmandis, Autrichiens et Turcs, soient retirés

COMEDIE ROYALE. — T. 1. j., à 16 h , mal 11
Px un. : 1 fr. t. 1. s., à 20 h. 45 :'g Dutasj
dans Le Changement; Du Baume dans leCal
Dozulé et Express Agency. Tél. : Louvre 074(1

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptai (OenlriM
T. 1. j. miat. 3 h., soirée 8 h. 45 : hmlit'-
Monsieur Jean ; La Revenante ; Mirtlteiià
raisons.

PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53). - il
Flambée, pièce en 3 actes de M.HenryM
temaeckers.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue à\i W.fel (il
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. l|i.pw
La Jeune Mariée, co-médie en 3 actes d« Pi
Veber. Dimanche, matinée à S h 30

BA-TA-CLAN (T. Boq. 30-12. Métro Otafeï
T. 1. s. A 8 h. 30 et tes jeudis, samedi)!
manches, mat. à 2 h. 30. — Max DearJtÈ
Mon Bébé.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchais). — /
1" rep. Miss Flirt, opérette en 2 iablïeï
prey et Casa. Partie de chant : Amelét Mê
Casa, l'ette Yriel, Jane Doé, etc.

LA CIGALE. — A 8 il. 30 précises : Ilalte-L-
Grande revue en 17 tableaux de Celval-i
Charley. Matinées jeudis, samedis el r
ches à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Barbes). — A 8 h.. 3t
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile HerH
Partie de ch-ant : R. Dupré (Th Antoine' K
que-lin, Odette Richard, Emma Liebel F M

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). - ASi]
Ve rep. (eré-ation) de Zéphirin Commis.W
gcur, op. en 2 tabl. de Matiprey et Pom
jouée p-ar Pougaud (du Châtetet), Ribd i
Darser. Max Martel. Part, de chant Ailn

KURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les s
a 8 h. 30. Concert et Attractions aveclo,
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h 30

CONCERT MAYOL. — T. 1. soirs, i '
Mayol chante -chez lui. — Partie de «il
et « La Fête de Pierrot », jouée par le a
Thaïes et sa troupe.

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolffifl j
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, ita
Marinier, Tourtal, P. Weill, Deyrmond, .t
nould. Ch.-A. Abadie, Folrey, CtaMifi
Teu... ton Tontaine, revue. Tél. : Gatitfl
Matinées dimanches et fêtes h 3 heures.

LA SIRENE, Direct. -Carmen Vildez. - Il
Bas-tta, Ch. Myrtho, M. Fieu-ry) J. Bilton.J.lil
roux, S. Villard. M. Badin, de G. Courts
joué p-ar J. Scipdon. Adieux de William But
T. I. iours : rénétitions publiques à OU.l'I

THEATRE ALBERT-I6', 64, rue du Mer (I
Wag. 81-54). — T. i s. à 8 h. 30. La Jeu,
Mariée » ; à 10 h , le « Crépuscule Teuton I
rsvue.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. — T. 1. s. à 8 h.
Corentine ; Léonce cinématographisie ; Il
millions de la Bonne ; Voyage en Perse;l]
Phonoscène et les « Actualités Gaumont > I

TIVOLI-CINEMA (14, rue de 1-a Douane) (Tg I
26-44). — Tous les jours, matinée à 2 lit
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre.ttf,
lités au jour le jour.

OMNIA-PÀTHE, 5, .boulevard Montmirhir
côté des Variétés. La. plus jolie salie, laplsl
belle, projection. — Programme choisi. Aiu|
lités Vovares.

CINEMA LAMARK, 94, rue Lamarck (N*|
etiation Lamarck). — Tous les soirs, à huflto |
res et demie «inrina-concert, coméd^


